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COLONELS ET MESTRES DE CAMP 
 
 

 1.- ESTRADES (N., chevalier d’), 14 novembre 1691 
 2.- PLUVAUX  (N., marquis de), 10 août 1692 
 3.- ARPAJON (Louis, marquis d’), 27 février 1695 
 4.- ETAMPES (Philippe-Charles, marquis d’), 23 avril 1709 
 5.- LA FERTÉ-IMBAUT  (Philippe-Charles d'ÉTAMPES, marquis de), 2 février 1731 
 6.- ÉTAMPES (Louis-Auguste, comte d’), 28 mars 1737 
 7.- BALLEROY  (Charles-Auguste de LA COUR , comte de), 19 juin 1741 
 8.- BOUFFLERS-ROUVREL  (Edouard, comte de), 20 avril 1746 
 9.- BLOT  (Gilbert de CHAUVIGNY , comte de), 4 mai 1753  
 10.- LA TOUR DU PIN-LA CHARCE  (Louis-Henri, vicomte de), 14 mars 1758 
 11.- ADHÉMAR de MONTFALCON  (Jean-Balthazar, comte d’), 5 juin 1765 
 12.- JAUCOURT  (Pierre, vicomte de), 11 novembre 1776 
 13.- BOUFFLERS (Stanislas-Catherine, chevalier de), 26 février 1777 
 14.- VERNON du HAGET  (Jacques-Philippe, comte de), 1er janvier 1784 
 15.- GRAVE  (Pierre-Marie, chevalier de), 10 mars 1788 
 16.- PICOT de BAZUS (Etienne-Guillaume), 5 février 1792 
 17.- LE BÉ  (Etienne), 8 mars 1793 
 
 
Ce régiment a été créé par LOUIS XIV , le 14 novembre 1691, pour Philippe d'ORLEANS, 
duc de CHARTRES, son gendre, depuis régent du royaume. 
Il fut d'abord composé d'un seul bataillon de 13 compagnies, dont 3 furent tirées du régiment 
de Sault, 3 de celui de Touraine, 6 de celui d'Orléans et 1 de Vermandois. 
 
Chartres fit ses premières armes, en 1692, au siège de Namur, en même temps que son jeune 
colonel. Le 3 août, il fonda sa réputation à Steenkerque. Placé en réserve à gauche, il 
contribua à rétablir le combat, et se maintint toujours en première ligne, et à découvert, avec 
le 2e bataillon de Bourbonnais. 
Le duc de CHARTRES, dont on eut peine à contenir l'ardeur, y reçut une blessure légère. 7 
officiers du régiment, 11 sergents et 65 soldats furent frappés à mort sur le champ de bataille. 
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Le nombre des blessés s'éleva à 125 hommes, parmi lesquels se trouvaient 9 officiers et le 
colonel-lieutenant d'ESTRADES, qui expira peu de jours après. 
Le régiment ne montra pas moins d'énergie l'année suivante à Neerwinden. Le duc de 
CHARTRES s'y lança au plus fort du danger avec toute l'ardeur de la jeunesse. Le corps 
acheva la campagne devant Charleroi  et se distingua, 29 septembre, en repoussant 
vigoureusement une sortie. Le colonel-lieutenant de PLUVAUX  fut grièvement blessé. 
Chartres fit encore les deux campagnes suivantes en Flandre, sous VILLEROY , et il servit 
en 1696 et 1697 sur la Meuse avec BOUFFLERS. 
 
En 1701, à la mort du duc d'ORLÉANS, le régiment devint la propriété du nouveau duc de 
CHARTRES, Louis, qui succéda à son père, passé au commandement du régiment d'Orléans. 
Chartres, porté à 2 bataillons le 1er février de la même année, au moyen de l'incorporation 
d'une partie des milices de Metz, alla au mois de mai occuper Namur pour le roi d'Espagne. 
En 1702, il rallia l'armée du duc de BOURGOGNE, et il contribua à la déroute des 
Hollandais à Nimègue. Le 8 juin , il quitta les Pays-Bas, se rendit sur le Rhin et combattit 
avec VILLARS  à Friedlingen. 
En février1703, il était devant Kehl, et plus tard il participa à l'attaque des retranchements de 
Stoffen, où périt un capitaine de grenadiers. 
Il suivit VILLARS  en Bavière, combattit à Hornberg, à Munderkirchen  et à Hochstedt, et 
contribua à la prise d'Augsbourg et d'Ulm. 
En 1704, il assistait à la deuxième bataille d'Hochstedt, au corps de MARSIN . 
Revenu en Alsace, il garda le fort Louis  et prit ses quartiers d'hiver à Phalsbourg, après avoir 
travaillé avec le plus grand zèle à l'amélioration des défenses du fort Louis . 
 
Pendant les deux campagnes suivantes, Chartres prit part au secours du fort Louis  et à 
l'occupation de Drusenheim, de Lauterbourg  et de l'île du Marquisat . Appelé en Flandre au 
milieu de 1706, il se trouva à la défaite de Ramillies, après laquelle il vint se refaire à 
Thionville . Il retourne en Flandre en 1707, et est embrigadé avec Poitou. 
Il combat vaillamment, en 1708, à Audenarde avec Piémont ; il y charge cinq fois, et le 
colonel-lieutenant d'ARPAJON y reçoit deux blessures très graves. 
Chartres se jette dans Gand, qu'il est bientôt obligé d'évacuer. En 1709, il fait encore partie 
de la brigade de Poitou et combat à Malplaquet. 
On le voit, en 1711, au combat d'Arleux , après lequel on l'envoie dans les lignes de la 
Lauter , où il reste jusqu'en 1713. Cette année, il fait les sièges de Landau et de Fribourg . 
Chartres a fait la campagne de 1719 sur les Pyrénées et les sièges de Fontarabie et de Saint-
Sébastien. Il a quitté le 28 août la Navarre pour se rendre en Roussillon, et il a contribué de 
ce côté à la prise de Castel-Ciudad et d'Urgell. 
 
A la mort du régent, en 1723, le duc de BOURBON, nommé premier ministre, profita de 
l'insouciance du nouveau duc d'ORLÉANS, qui n'avait point encore de fils, pour donner le 
régiment, 5 janvier 1724, au colonel-lieutenant marquis d'ÉTAMPES, dont le corps porta le 
nom jusqu'au 22 février 1737, époque à laquelle le titre de Chartres et les privilèges de 
régiment de prince lui furent rendus. 
Etampes fit partie en 1727 du camp de la Sambre et fut envoyé en 1733 à l'armée d'Italie. Il se 
distingua cette année au siège du château de Milan , se trouva en 1734 au combat de Colorno 
et aux batailles de Parme et de Guastalla, et fit en 1735 les sièges de Reggio, Revere et 
Gonzague. A sa rentrée en France, il fut dirigé sur La Rochelle. 
La propriété du régiment, donnée en 1737 à Louis-Philippe 1er d'ORLÉANS, 3e duc de 
CHARTRES, a été transmise le 20 mars 1752 à son fils Louis-Philippe-Joseph, et celui-ci la 
passa, le 21 novembre 1785, à LOUIS-PHILIPPE II , devenu Roi des Français. 
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En 1742, Chartres est sur la frontière de Flandre. Passé en 1743 à l'armée du Rhin sous le 
maréchal de NOAILLES , il combat à Dettingen et il termine la campagne en Alsace aux 
camps de Lauterbourg  et d'Haguenau. Le duc de CHARTRES avait vaillamment conduit 
son régiment à Dettingen. Proportion gardée, ce régiment fut celui de tous les corps qui 
souffrit le plus dans cette journée : 6 officiers et 60 soldats furent tués, le colonel-lieutenant de 
BALLEROY , 17 officiers et 110 soldats furent blessés. 
 
En 1744, Chartres est en Flandre ; il est aux sièges à Menin, d'Ypres et de Furnes. A celui 
d'Ypres, le 22 juin, il s'empare avec Artois de la redoute de l'Inondation, il l'attaque de 
gauche. Il termine cette campagne au camp de Courtrai . 
En 1745, pendant la bataille de Fontenoy, il reste avec Orléans à la garde des tranchées de 
Tournai . Il achève ensuite le siège de cette place et participe à la réduction de Termonde, 
d'Audenarde et d'Ath . 
En janvier 1746, il s'établit à Wilworde  pendant le siège de Bruxelles. Le 5 mars il entre 
dans cette grande ville pour y tenir garnison. 
Le lieutenant-colonel de MUSSET resta avec un détachement à Wilworde , et malgré la 
faiblesse de ce poste, il s'y maintient contre tous les efforts du prince de WALDECK  venu le 
débusquer. A l'ouverture de la campagne, Chartres est embrigadé avec Orléans et il partage 
cette année et les deux suivantes les services et la gloire de ce corps à Raucoux, à Lawfeld, à 
Berg-op-Zoom et à Maëstricht. 
 
A sa rentrée en France en 1749, Chartres avait été mis en garnison à Orléans. Il fut envoyé 
en 1756 au camp d'Honfleur , d'où il est parti en mars 1757 pour se rendre à Liège, puis à 
Stockheim, rendez-vous de maréchal d'ESTRÉES. Il se trouva à la bataille d'Haastembeck, 
à l'expédition sur Closterseeven et Zeel, enfin au camp d'Halberstadt. 
Revenu sur le Rhin au commencement de 1758, il cessa de faire partie des armées actives et 
fut exclusivement employé à la garde des places jusqu'à la fin de la guerre. 
 
Il se trouvait à ce moment à Douai, d'où il est allé à Aire  et Béthune en mai 1763, à Tours 
en août 1765, à Berghes et Gravelines en octobre 1765, à Dunkerque en novembre 1767, 
au Quesnoy en septembre 1768 et au camp de Verberie en juillet 1769. il a été envoyé après 
ce camp à la citadelle de Strasbourg, et de là à Sedan en octobre 1773, au Quesnoy en 
octobre 1774, à Condé en juin 1776, à Lille en septembre 1776, à Landernau et Morlaix  
en mars 1777, à Douai en octobre 1778, à Arras en avril 1779, à Saint-Omer et Gravelines 
en juillet 1779, à Eu au mois d'août et à Dunkerque en décembre de la même année, à 
Valenciennes en novembre 1781, au Quesnoy en octobre 1785, à Philippeville et 
Charlemont en octobre 1786, à Givet en juin 1787, et à Landrecies et Avesnes en mars 
1788. Au mois de juillet  de cette année il se rendit à Blois, et il revenait à Avesnes en 
octobre. 
Il fut de là à Givet et à Charlemont en avril 1789, et il revint encore une fois à Avesnes en 
juin 1790 pour passer à Douai au mois d'octobre. Il quitta cette ville le 15 avril 1791, à la 
suite d'une émeute devant laquelle il s'était admirablement conduit, et se rendit à Berghes. 
Il vint à Lille  au commencement de 1792 et prit part aux premières expéditions que fit la 
garnison de cette place. 
Au mois d'août, le 1er bataillon du 90e, ci-devant Chartres, comme on disait dans la belle 
langue de l'époque, rallia l'armée de DUMOURIEZ  et assista à la canonnade de Valmy. 
Il fut placé à Metz après la retraite des Prussiens, et lorsque Longwy rentra au pouvoir de la 
République, il y fut mis en garnison. 
Pendant ce temps, le 2e bataillon avait contribué à la défense de Lille , puis à la conquête de la 
Belgique, où il occupa successivement Tournai et Anvers. 
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En 1793, le régiment fit partie tout entier de l'armée du Nord. Il s'est fait remarquer dans un 
grand nombre d'affaires, notamment au combat de Cateau-Cambrésis en avril 1794, aux 
engagements des 9, 16, 19 et 22 avril autour de Templeuve, au combat du 15 août sur le 
canal entre Malines et Louvain, et à la prise de Nimègue. 
 
Le 1er bataillon de Chartres est entré le 23 septembre 1794 dans la formation de la 163e 
demi-brigade, qui a continué de servir à l'armée du Nord et a fait, 20 février 1796, le fond de 
la 36e nouvelle, identique avec le 36e de ligne de l'Empire, qui a servi aux armées de Sambre 
et Meuse, d'Allemagne, de Mayence, d'Helvétie et du Danube, s'est distingué au passage de la 
Limmath et au combat d'Uzenach, a fait partie du camp de Saint-Omer, des garnison de 
Maëstricht et d'Aix-la-Chapelle et a servi de 1805 à 1808 au 4e corps de la Grande Armée, 
de 1809 à 1813 aux armées d'Espagne et de Portugal, en 1814 à l'armée des Pyrénées, où il a 
été fait prisonnier de guerre et en 1815 à l'armée du Rhin.  
 
Licencié à Tours, le débris du 36e ont été versés dans la Légion d’Indre-et-Loire l'une des 
souches du 46e de ligne actuel. 
Le 2e bataillon de Chartres prit part à la conquête de la Hollande et ne fut amalgamé que le 4 
décembre 1794 dans la 164e demi-brigade, qui est devenue, sans changement, 29 février 
1796, toujours à l'armée du Nord, la 29e demi-brigade du Directoire, 29e de ligne du Consulat 
et de l'Empire ; ce corps a combattu aux armées du Nord et de Sambre et Meuse, du Rhin et 
d'Italie. Il s'est distingué à la bataille de La Favorite. 
Il a fait la campagne de 1801 en Piémont et dans la Ligurie. En 1802 il faisait partie de 
l'armée d'observation du midi de l'Italie. 
Il a stationné ensuite à Carignan, Alexandrie, Pescara au royaume de Naples, passa en 1811 
en Allemagne et a fait les campagnes de 1812-13 avec la Grande Armée. 
Demeuré en 1814 à Dantzig et Hambourg, il combattit en 1815 avec le 1er corps, vint se faire 
licencier à Poitiers et versa son dépôt à la légion de la Haute-Garonne, 17e de ligne actuel. 
 
Chartres avait eu la prévôté et 6 drapeaux. Les drapeaux d'ordonnance avaient leurs quartiers 
rouges, bordés extérieurement par une bande bleue, qui ne passait pas sur la croix blanche. 
L'ancien costume comportait le collet, les parements et la veste rouges ; les boutons jaunes, 
les poches en patte d'oie, plus larges que hautes, garnies de 5 boutons ; 3 boutons sur la 
manche ; chapeau bordé d'or. 
En 1775 le corps eut les revers et les parements écarlates et les boutons jaunes. En 1776, on y 
ajouta le collet rose. 
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